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TERRE DE REVE 

 
 
Refrain (bis) : 
 
Dans mon monde, celui que j’ai tant rêvé 
il n’y aurait plus de malheur et de pauvreté. 
Dans mon monde  celui que jamais je ne verrai 
il n’y aurait qu’amour, respect et générosité. 
 
 
Dans le monde que je me suis créé, 
il y aurait tout ce qu’il faut pour procréer. 
Tout l’amour serait un secret 
qu’il faudrait ensemble conserver. 
Préserver une unique denrée 
qu’à tous on pourrait partager. 
Il n’y aurait pas de profiteurs, 
pas de dictateurs violeurs et voleurs. 
Libre de partager ton cœur  
pour un long chemin de bonheur. 
Et de bonne heure et de bon pied, 
main dans la main, iront taffer. 
Rivalité n’existerait pas 
dans ce beau monde ce serait la loi. 
Pas de jeu de l’oie ni d’échiquier 
pas de carte bleue ou chéquier. 
Chacun pourrait garder la foi 
sans finir trop vite sous la croix. 
Plus personne ne serait la proie, 
plus personne ne dirait j’ai froid. 
Et si tu as une triste mine, 
pour que cette douleur s’élimine 
existera alors la médecine 
prescrite à base de catines. 
Plus d’escapades  et plus d’indignes  
plus de gros patrons qui ruminent 
car dans le monde que j’imagine 
il règnerait une ambiance divine 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Refrain (bis) : 
 
Dans mon monde, celui que j’ai tant rêvé 
il n’y aurait plus de malheur et de pauvreté. 
Dans mon monde  celui que jamais je ne verrai 
il n’y aurait qu’amour, respect et générosité.  
 
 
 
Je veux la paix dans le monde entier. 
Je veux la paix et pas qu’à moitié. 
Je veux la paix et l’égalité 
que les droits des gens ne soient plus bafoués. 
Je veux que naisse une véritable fraternité 
que tout le monde, que tout le monde  sache ce qu’il va manger 
où il va se loger. 
C’est ça le monde que j’ai rêvé  
Et que sûrement  jamais je ne verrai. 
Il ne faut pas se leurrer, 
on ne peut pas changer toute l’humanité, 
toute l’humanité… 
 
 
Refrain (bis) 
 
Dans mon monde, celui que j’ai tant rêvé 
il n’y aurait plus de malheur et de pauvreté. 
Dans mon monde  celui que jamais je ne verrai 
il n’y aurait qu’amour, respect et générosité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


